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Ce qu'il faut retenir  

Céréales à paille 

¶ Stade phénologique / état des cultures : le stade moyen 

est gonflement (BBCH49) à début épiaison (BBCH51). Stress 

hydriques bien visibles (taches nécrotiques, pertes de talles) sur 

les parcelles non irriguées. 

¶ Rouille jaune : surveillez régulièrement les variétés sensibles et 

les secteurs déjà touchés. 

¶ Septoriose (blé) : attention aux averses et pluies (parfois 

localisées) annoncées sur l’Aquitaine cette semaine et aux 

parcelles qui ont été irriguées : risque de montée de la maladie sur 

les étages foliaires supérieurs.  

¶ Helminthosporiose, rhynchosporiose (orge) : maladies à 

surveiller attentivement à ce stade. 

¶ Ramulariose (orge) : symptômes signalés sur le département 

des Pyrénées-Atlantiques. A surveiller. 

¶ Fusarioses des épis : rappel des facteurs de risque fusarioses 

(grille d’évaluation).  

¶ Pucerons : sur les parcelles arrivées à épiaison la migration des 

pucerons du feuillage à l’épi a commencé : surveiller leur 

évolution. 

¶ Risques liés au froid : point météo et rappel sur les risques.  

Colza 

¶ Oïdium : risque moyen dans les parcelles non protégées. 

¶ Charançon des siliques : risque faible. 

¶ Puceron cendré : risque faible. 

¶ Sclérotinia : fin de la période de risque. 

Tournesol 

¶ Limace : risque moyen à fort. 

¶ Oiseaux : soyez vigilants sur la présence d’oiseaux. 

Bulletin disponible sur bsv.na.chambagri.fr  et sur le site de la  DRAAF 
http://draaf.nouvelle -aquitaine.agriculture.gouv.fr/BSV -Nouvelle -Aquitaine -2017     

Recevez le Bulletin de votre choix GRATUITEMENT  

 en cliquant sur  Formulaire d'abonnement au BSV  
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Céréales à paille 

Pour la rédaction de ce bulletin : 14 parcelles de blé tendre d’hiver sur 23 enregistrées ont fait l’objet 

d’une observation sur les communes de Fonroque (24), Bergerac (24), Issigeac (24), Saint Martin de 

Ribérac (24), Parempuyre (33), Jau-Dignac-et-Loirac (33), Saint Ciers sur Gironde (33), Monségur (40), 

Puysserampion (47), Sainte Livrade sur Lot (47), Espoey (64), Lescar (64). 5 parcelles d’orge d’hiver 

sur 6 enregistrées : Issigeac (24), Saint Jean d’Illac (33), Monségur (40), Castétis (64), Andoins (64). 1 

parcelle de triticale sur 1 enregistrée : Lucgarrier (64). 

Des informations plus globales, sur l’état sanitaire des parcelles et des stades ont également servi à la 

rédaction de ce bulletin. 

 

¶ Stades phénologiques 

Pour les blés tendres d’hiver : 

¶ semis du 15-20 octobre : début épiaison (BBCH51). 

¶ semis réalisés à partir du 20 octobre : début gonflement (BBCH49) à début épiaison (BBCH51). 

 

Pour les orges d’hiver : dernière feuille étalée (BBCH39) à épiaison (BBCH51-59).  

Pour les blés durs : début gonflement (BBCH49). 

Pour les triticales : dernière feuille étalée (BBCH39) à épiaison (BBCH51-59). 

 
NOTER LES MALADIES DU FEUILLAGE 

 

La notation des maladies du feuillage se fait sur les 3 premières feuilles en partant du haut (F1, F2 et F3). 

La première feuille du haut est comptée à partir du moment où elle est entièrement déployée/étalée.  

 

Au stade moyen actuel, les feuilles présentes sont les feuilles définitives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les différentes étapes de la floraison 

 

Ce qu'il faut retenir (suite) 

Maïs 

¶ Situation des semis : d’après Céré’Obs environ 160 000 ha semés au    

23 avril. Les semis du 16 mars sont à 6 feuilles. 

¶ Limaces : peu de risque en raison de sols secs en surface, sauf en semis 

direct dans les couverts végétaux et dans les sols de marais. 

¶ Vers gris : piégeage d’individus sur le secteur des Sables et Sud Adour. 

Risque faible tant que les températures n’augmentent pas. 

¶ Altises : présence dans le Sud Aquitaine. A surveiller. 

¶ Taupins : premières observations d’attaques sur des semis de fin mars     

à Marmande (47). 
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¶ Oïdium (blé, orge, triticale) 

Pas d’évolution des symptômes depuis la semaine dernière. 

Période de risque : à partir du stade épi 1 cm (BBCH30). 

 

Seuils indicatifs de risque :  

- variétés sensibles : plus de 20% des plantes atteintes sur les étages foliaires supérieurs. 

- autres variétés : plus de 50% des plantes atteintes sur les étages foliaires supérieurs. 

 

Évaluation du risque  

Signalements ponctuels. Parcelles à risque à surveiller en priorité (fortes biomasses, variétés 

sensibles).  

 

¶ Rouille jaune (blé, triticale) 

Pas de nouveaux foyers signalés. 

 
Période de risque : à partir du stade épi 1 cm (BBCH30). 

Seuils indicatifs de risque :  

- à partir du stade 1 nœud : dès les premières pustules. 

 

Évaluation du risque 

Vigilance à maintenir ! 

Surveillez les secteurs ayant eu des symptômes en 2015-2016 : Vallée de la Garonne et de la 

Dordogne, coteaux nord et sud du Lot-et-Garonne, Ribéracois, Entre-deux-mers, Médoc, Chalosse.  

 

Suivre régulièrement les parcelles qui ont eu des symptômes de rouille jaune cette année (risque de 

ré-infestation en fin de persistance d’action de la protection) et les secteurs à proximité : 

symptômes signalés à ce jour dans le Médoc et le Bergeracois.  

 

¶ Septoriose (blé) 

Parcelles avec témoins non traités : sur des blés au stade gonflement à épiaison (BBCH49 à 51-53), peu 

d’évolution de la septoriose par rapport à la semaine dernière. La fréquence des F3 définitives touchées 

est en moyenne à 13% avec une intensité qui reste faible puisqu’elle se situe en moyenne à 6% de la 

surface foliaire avec symptômes. Sur F2 définitives, des symptômes sont relevés à une fréquence 

moyenne de 3% et une intensité (surface foliaire touchée) d’en moyenne 1%. 

 

Sur parcelles sans témoin : en attente de résultats complémentaires. 

 

 
 

 

 
Septoriose sur blé 

(Crédit photo : S. Désiré - FDGDON64) 
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Modélisation : modèle PRESEPT® (InVivo/DGAL) : modélisation réalisée à partir des données 

météorologiques des stations de  : Blasimon  (33), Braud et Saint Louis (33), Classun (40), Estibeaux (40), 

Beaupuy (47), Cancon (47), Duras (47), Seyches (47), Saint Antoine de Ficalba (47), Mont Disse (64), 

Saint Palais (64), Orthez (64), Boisse (24), Cherval (24).  
 

- les contaminations, du 31 mars au 5 avril, sont en sortie d’incubation et commencent        

à être visibles dans les parcelles. Sur cette période, les étages foliaires supérieurs ont pu être 

contaminés (parcelles précoces principalement). 

- Station Orthez : Une contamination a été enregistrée le 15 avril. La contamination est faible et 

ne devrait pas permettre à la maladie de progresser sur les étages foliaires supérieurs. 

- Contaminations enregistrées les 24 avril et 25 avril. Les contaminations sont faibles et ne 

devrait pas permettre à la maladie de progresser sur les étages foliaires supérieurs. 
 

 

Suivi des contaminations et prévisions : modélisations PRESEPT® au 25 avril 2017 

 
Pluies contaminatrices Statuts des 

contaminations au 3 avril 
Prévisions de sortie des 

taches de septoriose 
Etages foliaires 

concernés 

Pluies avant le 26 
mars 

Visibles en parcelle - F3-F5 

F1-F2 potentiellement 
concernées sur certains 

secteurs (faible) 

31/03 au 5/04 Sortie d’incubation En cours F3-F5 

Montée de la maladie sur 
F1-F2 (faible à moyen) 

15/04  

(station Orthez) 

En incubation Semaine 18-19 F3-F5 

(Faible, pas de montée de la 
maladie) 

24/04 au 25/04 

 

En incubation Semaine 19-20 F3-F5 

(Faible, pas de montée de la 
maladie) 

 

Indice de risque de montée de la septoriose sur les étages foliaires supérieurs  

d'après le modèle climatique Presept® au 25 avril 2017 

Indice de risque moyen à adapter en fonction du stade de la culture et de la sensibilité variétale  

Stations Dpt Pour des semis 
réalisés 

 autour du 20 octobre 

Pour des semis  
réalisés 

autour du 10 novembre 

Boisse 24   

Cherval 24   

Blasimon 33   

Braud et St Louis 33   

Classun 40   

Estibeaux 40   

Beaupuy 47   

Cancon 47   

Duras 47   

Seyches 47   

St Antoine de Ficalba 47   

Mont Disse 64   

Saint Palais 64   

Orthez 64   

 

 

Période de risque : à partir du stade 2 nœuds (BBCH32) et jusqu'à dernière feuille pointante (BBCH37). 

 

 Risque faible  Risque moyen  Risque élevé 
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Seuils indicatifs de risque :  
 

 Au stade dernière feuille 

pointante (BBCH37) 

Au-delà du stade dernière feuille 

pointante 

Variétés sensibles à très 

sensibles 

Quand 20% des F3 actuelles 

présentent des symptômes 

Quand 20% des F4 présentent des 

symptômes 

Variétés moins sensibles Quand 50% des F3 actuelles 
présentent des symptômes 

Quand 50% des F4 présentent des 
symptômes 

 

 

Évaluation du risque  

Les symptômes de septoriose restent assez faibles sur l’ensemble de l’Aquitaine et sont 

principalement observés sur F3 définitives.  

Pour les parcelles irriguées, le risque de montée de la septoriose sur les étages foliaires supérieurs 

est important. Ces parcelles sont à surveiller attentivement. 

Attention également aux averses et pluies prévues cette semaine et la semaine prochaine ; suivant 

leurs intensités elles pourraient provoquer la montée de la maladie sur les étages foliaires 

supérieurs.  

Pour rappel : on estime que 10 mm de pluie sont nécessaires pour provoquer la montée de la 

septoriose sur le feuillage. 

 

¶ Rouille brune (blé, triticale) 

Pas de symptôme de rouille brune observés sur notre réseau. 

Période de risque : à partir du stade 1-2 nœud (BBCH31-32). 

Seuils indicatifs de risque :  

- Présence de pustules de rouille brune sur l’une des 3 dernières feuilles. 

 

Évaluation du risque 

Commencez à surveiller les variétés sensibles à partir du stade épiaison. 

Attention, la sensibilité des variétés peut évoluer rapidement ; vérifier les cotations pour cette 

campagne : Fiches sensibilités variétales 

¶ Helminthosporiose (orge) 

Sur notre réseau, peu de symptômes observés.  

Période de risque : à partir du stade 1-2 nœuds (BBCH31-BBCH32) jusqu'au stade gaine éclatée 
(BBCH51). 

Seuils indicatifs de risque :  

- Variétés sensibles : plus de 10% des feuilles atteintes. 

- Variétés moyennement et peu sensibles : plus de 25% des feuilles atteintes. 

 

Comptabiliser ensemble les taches de rhynchosporiose et d'helminthosporiose dès le stade 1 nœud. Si la 

somme des feuilles atteintes par l'une ou par l'autre des maladies dépasse 10 ou 25% (selon la sensibilité 

variétale), le seuil est atteint. 

 

Évaluation du risque 

Poursuivez la surveillance des variétés sensibles en priorité. 

 

¶ Rhynchosporiose (orge, triticale) 

Signalements ponctuels. 

Période de risque : à partir du stade 1-2 nœuds (BBCH31-32). 

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/liste_fiches.php?fiche=var&type=512
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Seuils indicatifs de risque :  

- plus de 10% de feuilles avec symptômes. 

 

Évaluation du risque 

Surveillez les variétés sensibles. La gestion de la rhynchosporiose peut être envisagée en même 

temps que l'helminthosporiose. 
 

¶ Ramulariose (orge) 

Des symptômes sont visibles sur orges dans le département des Pyrénées-Atlantiques. 

Période de risque : à partir du stade sortie des barbes (BBCH49). 

Seuils indicatifs de risque : pas de seuil de risque établi pour cette maladie. 

 

Évaluation du risque 

Maladie à surveiller à partir du stade sortie des barbes. 
 

¶ Fusarioses des épis  

Occasionnée par un complexe de champignons pathogènes appartenant au genre fusarium (Microdochium 

nivale  et Fusarium roseum ), les fusarioses des épis peuvent provoquer une perte de rendement et/ou une 

baisse de la qualité des grains (diminution de la faculté germinative, de la valeur boulangère, formation 

potentielle de mycotoxines). 

Ce sont les conditions climatiques au moment de la floraison qui vont être déterminantes dans le 

développement des différents champignons (Cf. tableau ci-dessous). 

 

Facteurs favorisants et à risques : 
 

- le climat / stade de sensibilité de la plante : coïncidence des pluies contaminatrices (orages) 

avec le début de la floraison (stade de sensibilité optimale), 

- le précédent cultural (maïs, sorgho), 

- le travail du sol : les techniques culturales simplifiées (pas d’enfouissement des résidus) sont 

favorables à sa conservation, 

- l'importance de l'inoculum présent dans les résidus de culture (l'élimination ou 

l'enfouissement de ceux-ci sont vivement recommandés), 

- la sensibilité variétale. 
 

 

 

Fusarium roseum Microdochium nivale 

Contamination Vent, pluie Pluie 

Organe touché Tige, épi Feuille, épi 

Symptômes sur épi 

Amas roses/orangés à la base des 

épillets, sur le bord des glumes ou des 

glumelles. Blanchiment/dessèchement 

de la partie supérieure de l’épi. 

Tache claire entourée d’un liseré 

brun sur glume. 

Dessèchement précoce des 

épillets. 

Températures de 

développement 

 

4 à 32°C 0 à 28°C 

Optimum de croissance 20 à 28°C 18 à 20°C 

Risque qualité Affecte la qualité sanitaire, le rendement 
Affecte le rendement et la faculté 

germinative 

Production                                 

de mycotoxines 
Oui Non 

Incidence de la maladie 

 
Variable en fonction des espèces Jusqu’à 15 q/ha 

 

Période de risque : début floraison. 

Seuils indicatifs de risque : en fonction du risque agronomique et de la quantité de pluie à floraison 

(cumul+ /- 7 jours). 
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Évaluation du risque 

Pour les parcelles les plus précoces, proches de la floraison : le risque fusariose est élevé, si des 

pluies coïncident à +/- 7 jours avec la floraison. Utiliser la grille de risque fournie en fin de bulletin, 

pour évaluer le risque agronomique de vos parcelles. 

Pour les parcelles plus tardives : commencer à évaluer le risque fusarioses de vos parcelles            

à l’aide de la grille de risque fournie dans ce bulletin. 
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¶ Pucerons (orge, blé, triticale) 

Présence régulière de pucerons sur le feuillage dans les parcelles. Populations relativement bien 

maîtrisées actuellement par les auxiliaires présents. 

Sur les parcelles épiées, la migration des pucerons du feuillage à l’épi a commencé : vérifier 

régulièrement l’évolution des populations. 

 
Période de risque : à partir de l’épiaison (BBCH53) au stade laiteux (BBCH75). 

Seuil indicatif de risque :  

- 1 épi sur 2 colonisé (prendre en compte la vitesse de prolifération des pucerons ainsi que la 

présence des auxiliaires : coccinelles, syrphes, chrysopes…). 

 

Évaluation du risque 

Sur les parcelles les plus précoces (parcelles arrivées à épiaison), surveiller régulièrement l’évolution 

des populations sur les épis.  

Sur les parcelles moins développées : pas de risque à ce jour. 

 

¶ Risques liés au froid 

Les 19, 20 et 21 avril les températures minimales sont 

descendues en dessous de 4°C (seuil d’alerte pour les 

céréales au stade sensible) et étaient proches de 0°C 

suivant les secteurs (Cf. courbes des stations de St 

Antoine de Ficalba et Orthez pour exemple). Cette 

semaine une nouvelle baisse des températures est 

prévue sur l’Aquitaine, les températures nocturnes 

tomberont une nouvelle fois sous le seuil de 4°C.  
  

Rappel : le stade sensible des céréales au froid 

correspond à la méiose pollinique qui a lieu lorsque le 

sommet du jeune épi, encore dans la gaine, touche la 

ligule de l’avant dernière feuille ; soit peu après le stade 

dernière feuille étalée (BBCH37), soit environ 10 jours 

avant l’épiaison. Pendant cette période, les céréales à 

paille sont extrêmement sensibles aux stress 

climatiques. 

Le seuil d’alerte est 4°C : en dessous de cette 

température une baisse de la fécondation peut être 

envisagée (absence de grains par destruction du pollen). 

L’impact dépend ensuite des conditions à la floraison 

(compensation possible par fécondation croisée). La 

sensibilité de la plante au froid dépend également du 

rayonnement et de la sensibilité variétale. 

Les dégâts provoqués par le froid sur cette période ne 

seront visibles réellement qu’à partir du stade laiteux. 

Les dégâts peuvent s’observer sur l’ensemble de la 

parcelle ou par zone si des protections naturelles comme 

des haies, des bois protègent en partie celle-ci.  

Sur les épis touchés par le froid : les grains manquant 

sont répartis de façon aléatoire le long de l’épi, à 

maturité, de la fumagine (poudre noire) peut s’installer 

sur les épis stériles, les épis restent dressés. 
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Colza 

Les abeilles butinent, protégeons-les ! Respectez la réglementation « abeilles »  
et lisez attentivement la note nationale BSV sur les abeilles 

1.   Dans les situations proches de la floraison du colza, en pleine floraison ou en période de production d’exsudats, 
utiliser un insecticide ou acaricide portant la mention « abeille », autorisé « pendant la floraison mais 
toujours en dehors de la présence d’abeilles » et intervenir le soir par température <13°C (et jamais le 

matin) lorsque les ouvrières sont dans la ruche ou lorsque les conditions climatiques ne sont pas favorables à 
l'activité des abeilles, ceci afin de les préserver ainsi que les autres auxiliaires des cultures potentiellement exposés. 

2.   Attention, la mention « abeille » sur un insecticide ou acaricide ne signifie pas que le produit est 
inoffensif pour les abeilles. Cette mention « abeille » rappelle que, appliqué dans certaines conditions, le produit a 
une toxicité moindre pour les abeilles mais reste potentiellement dangereux. 

3.   Il est formellement interdit de mélanger pyréthrinoïdes et triazoles ou imidazoles. Si elles sont utilisées, 
ces familles de matières actives doivent être appliquées à 24 heures d’intervalle en appliquant l’insecticide 
pyréthrinoïde en premier. 

4.   N’intervenir sur les cultures que si nécessaire et veiller à respecter scrupuleusement les conditions d’emploi 
associées à l’usage du produit, qui sont mentionnées sur la brochure technique (ou l’étiquette) livrée avec l’emballage 
du produit. 

5.   Afin d’assurer la pollinisation, de nombreuses ruches sont en place dans les parcelles de multiplication de 
semences. Les traitements fongicides et insecticides qui sont appliqués sur ces parcelles, mais aussi dans les parcelles 
voisines, peuvent avoir un effet toxique pour les abeilles. Limiter la dérive lors des traitements Veiller à informer le 
voisinage de la présence de ruches 
 

Pour en savoir plus : téléchargez la plaquette « Les abeilles butinent »  et la note nationale 
BSV «  Les abeilles, des alliées pour nos cultures  : protégeons - les  !  »  sur les sites Internet des 
partenaires du réseau d'épidémiosurveillance 

¶ Analyse de risque élaborée à l’échelle des territoires Aquitaine & Midi-
Pyrénées 

Le réseau d'observations colza de la Surveillance Biologique du Territoire (SBT) est actuellement constitué 

de 58 sites. Au cours des sept derniers jours, 20 parcelles ont fait l'objet d'une observation. 

¶  Stades phénologiques et état des cultures 

La floraison se termine lentement dans les parcelles du réseau Midi-Pyrénées Aquitaine. Le stade 

majoritaire observé cette semaine est G4 (BBCH73 : 10 premières siliques bosselées). Un quart des 

parcelles ont fini leur floraison et les plus tardives sont au stade G2 (BBCH71 : les 10 premières siliques 

ont une longueur comprise entre 2 et 4cm). Les gelées matinales observées les jeudi 20 et vendredi 21 

avril n’ont pas engendré de dégâts sur les parcelles les plus précoces. Les températures ne sont pas 

descendues au-delà de -1°C dans une grande partie du territoire. Localement, des températures 

inférieures ont toutefois pu être constatées.  

Ces températures basses, cumulées au déficit hydrique et aux fortes amplitudes thermiques journalières 

que l’on connaît depuis plusieurs semaines pourraient être à l’origine de l’avortement des derniers 

boutons dans des parcelles en fin floraison. Dans ces situations, le risque d’impacter le potentiel de 

rendement est faible. Dans les parcelles encore en pleine floraison, le contexte est différent et un stress 

hydrique prolongé pourrait avoir des conséquences sur le bon déroulement de la fin du cycle. Dans les cas 

où l’irrigation est possible, un passage est conseillé. Consulter le site Terresinovia.fr pour plus 

d’information sur les modalités d’irrigation du colza.  

 

 

 

 

 

 



Bulletin de Santé du Végétal Nouvelle-Aquitaine / Edition Aquitaine  
Grandes cultures – N°11 du 27 avril 2017 

10/14  

 

Rappel : un stade est atteint dans une parcelle quand 50% des plante s l'ont atteint.  

¶ Oïdium 

Les retours sur des symptômes d’oïdium n’évoluent pas cette semaine. La maladie est toujours présente dans 

deux parcelles (Aude et Tarn). La parcelle située dans l’Aude est fortement touchée (elle a été protégée à ce 

jour). 

Période de risque : du stade G1 (chute des premiers pétales) jusqu'à la mi-mai. 

Seuil de nuisibilité : seuls les symptômes sur les plantes (tâches étoilées) constituent un risque. La 

nuisibilité de l'oïdium sera d'autant plus forte que ces tâches étoilées apparaissent tôt sur les tiges, les 

feuilles et/ou les jeunes siliques. 

Évaluation du risque : risque moyen dans les parcelles non protégées (contre oïdium et/ou 

sclérotinia). 

L’ensemble des parcelles sont dans la période de risque mais peu de symptômes sont relevés sur plante. 

Les températures plus fraîches et humides de cette fin de semaine ne sont pas favorables à la maladie. 

Néanmoins, les conditions plus douces reviennent dès le début de la semaine prochaine et l’on pourrait 

observer l’apparition des premiers symptômes sur feuilles. Le développement peut être rapide sur 

feuilles et atteindre les siliques. Surveillez vos parcelles. 

¶ Charançon des siliques 

L’ensemble des parcelles sont maintenant entrées dans la période de risque. Quatre sites font état de la 

présence de charançon des siliques sur plante (bordure et/ou intérieur de parcelle). Seule une parcelle 

dépasse le seuil de nuisibilité (dans la Haute-Garonne, moyenne de 1 charançon par plante). Le nombre 

moyen de charançon des siliques pour le reste des parcelles s’élève à environ 0,3 individu par plante. La 

fréquence et l’intensité d’observation du ravageur diminue cette semaine. Les premiers dégâts sur silique 

sont rapportés (présence de larves de cécidomyies dans les siliques). Lorsque les dégâts sont constatés, il 

n’existe aucun moyen de lutte. 

Période de risque : du stade G2 (10 premières siliques ont une longueur comprise entre 2 et 4 cm) au 
stade G4 (10 premières siliques bosselées). 

Seuil de nuisibilité : 1 charançon pour 2 plantes, en moyenne. Pour l’évaluation du seuil, gérez 

séparément les bordures et l’intérieur de la parcelle. Les dégâts significatifs s'observent principalement en 
bordure des parcelles. 

Rappel : le comptage se fait sur une moyenne de plantes consécutives (4 fois 5 plantes par exemple). Elle 

doit donc se faire sur des plantes avec ET sans charançons des siliques. 
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Évaluation du risque : risque faible. 

Un quart des parcelles est sorti de la période de risque. Le ravageur est signalé en faible intensité sur le 

territoire. Des attaques sont toujours possibles. Le risque s’évalue à la parcelle : poursuivez 

attentivement les observations. 

¶ Puceron cendré 

La présence de puceron cendré est signalée dans 10 parcelles du réseau. Ces 

parcelles sont situées dans les départements de l’Aude, du Tarn, du Tarn-et-

Garonne, des Pyrénées-Atlantiques et du Gers. Le seuil de 2 colonies par 

mètre carré est dépassé dans une seule parcelle. Celle-ci se situe dans le 

Gers avec une forte attaque (10 colonies par mètre carré). 

Période de risque : de courant montaison jusqu'à G4 (10 premières 

siliques bosselées). 

Seuils de nuisibilité : 

¶ de courant montaison à mi - floraison  : quelques colonies en 

différents points de la parcelle; 

¶ à partir de mi - floraison  : 2 colonies/m² sur les zones infestées.  

Pour l’évaluation du seuil, gérez séparément les bordures et l’intérieur de la 
parcelle. Cette dernière étant souvent moins colonisée. 

Attention : colonie ne veut pas dire manchon ! Les colonies sont constituées 

au départ d’amas de quelques pucerons (≈10) qui nécessitent un minimum 

d'attention pour être repérées. Les manchons sont plus visibles et sont 

constitués du regroupement de plusieurs colonies le long de la tige. 

Évaluation du risque : risque faible. 

Poursuivez les observations et évaluez le risque pour chacune de vos parcelles. Prendre en compte la 

présence des auxiliaires pour évaluer le risque. 

¶ Sclérotinia 

Période de risque et Seuil de nuisibilité : voir BSV n°09. 

 

Évaluation du risque : fin de la période de risque. 

 

Symptômes sur siliques de présence de cécidomyies 

(Photo Terres Inovia). 

Siliques avec larves de cécidomyies 

(Photo Terres Inovia). 
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Tournesol 

Analyse de risque élaborée à l’échelle des territoires Aquitaine & Midi-Pyrénées 

 

¶ Stades phénologiques et état des cultures 

Les conditions sèches de la semaine dernière n’ont pas permis de réaliser l’ensemble des semis. Les 

précipitations de cette semaine devraient permettre de finir les derniers chantiers et satisfaire les premiers 

besoins en eau des tournesols. Environ 75% des semis sont déjà réalisés sur le territoire Midi-Pyrénées- 

Aquitaine. 

 

Période de semis Stade / Commentaires 

Fin mars B4 (BBCH14 : apparition de la seconde paire de feuilles qui mesure environ 4 cm). 

A partir du 06/04 B2 (BBCH12 : Apparition de la première paire de feuilles qui mesure environ 4 cm). 

A partir du 13/04 Levée ou Germination. 

Non semés Les précipitations devraient déclencher des semis dans les prochains jours. 

¶ Limaces 

Jusqu’à aujourd’hui, les conditions de sol sec ne favorisaient pas l’activité des limaces. Les cumuls de 

pluie pourrait favoriser les attaques, notamment sur la région Midi-Pyrénées d’après le modèle Limaces de 

l’ACTA. 

Évaluation du risque : risque moyen à fort. 

L’analyse du risque doit se faire à partir de l’humidité du sol, des résidus en surface et de la structure du 

sol. Soyez vigilants jusqu’au stade B4 (seconde paire de feuille). 

¶ Oiseaux 

Pour le moment, peu d’attaques d’oiseaux sont connues. La surveillance des parcelles et la mise en place 

d’effaroucheurs semblent constituer des solutions efficaces si l’on respecte quelques recommandations 

(plus d’infos sur Terresinovia.fr). Soyez très vigilants. 

Signalez en ligne vos dégâts d'oiseaux sur tournesol ! 

Terres Inovia reconduit comme en 2016 l’enquête déclarative des dégâts d’oiseaux et petits gibiers sur 

tournesol afin d’établir un diagnostic national. 

Ces déclarations de dégâts permettent d’appuyer, par des éléments chiffrés les demandes ou les 

renouvellements de classement en nuisible des espèces les plus dévastatrices pour le tournesol. Parallèlement, 

Terres Inovia localise ainsi les zones les plus touchées par les dégâts, l’objectif est d’identifier les différences 

entre les zones impactées, les conditions particulières liées au paysage agricole, etc. 

http://www.terresinovia.fr/outils/detail/outils/33/ 

 

 

 

 

 

 

http://www.terresinovia.fr/outils/detail/outils/33/
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Maïs 

La rédaction de ce bulletin s’est faite sur la base du tour de plaine maïs et huit parcelles de référence qui 

ont été semées : Saint Médard de Guizières (33), Braud et Saint Louis (33), Talais (33), Le Barp (33), 

Blanquefort (33), Bruch (47), Montardon (64), Sendets (64), Ger (64). 

¶ Situation des semis 

D’après Céré’Obs, on estime les surfaces semées à 160 000 ha au 23 avril. Les tous premiers semis, 

enregistrés dans le Blayais et Médoc (33) et le secteur de Nérac (47), sont désormais à 6 feuilles et présentent 

une belle régularité. Ponctuellement, suite aux températures négatives de la semaine dernière, il est possible 

d’observer quelques dégâts de gel en vallée de Dordogne (33), sur le secteur de Nérac (47) et dans les Sables 

des Landes.  

Les temps d’émergence sont courts pour un mois d’avril avec souvent moins de 10 jours. 

Environ 80% des surfaces sont semés dans le Nord Aquitaine-Dordogne-Lot et Garonne. 

Dans le secteur Sables des Landes, les semis sont avancés à hauteur de 85% et s’achèveront globalement à la 

fin du mois, mis à part les maïs semences. 

Dans le Sud Aquitaine, les semis sont en cours, 50% des surfaces 

sont réalisés dans les zones Vallée de l’Adour, Armagnac, Tursan. 

En Chalosse, les semis sont légèrement plus avancés avec environ 

60% des surfaces réalisés. 

D’ici la fin du mois, seuls des lits de semences trop desséchés 

sont susceptibles de retarder les derniers semis. 

¶ Météo 

Il faut remonter à fin mars pour trouver les dernières pluies 

significatives sur l’ensemble de l’Aquitaine. Toutefois les quantités 

d’eau avaient été largement supérieures dans le Sud Aquitaine, ce 

qui explique le décalage des semis par rapport au Nord Aquitaine.  

Une dégradation est attendue sur l’ensemble de l’Aquitaine pour 

cette fin de semaine. 

¶ Limaces 

Période de risque : du semis (attaques dans la ligne de 

semis) à 6 feuilles. Surveillez les parcelles en TCS ou semis 
direct dans couvert végétal, les parcelles très motteuses ; 

 

Seuils indicatifs de risque :  

- 5 à 10 limaces par m² pour la culture du maïs en piégeage bâche.  

 

Il est encore possible d’installer le piège à limaces (bâche de 50 cm sur 50 cm) sur 

votre parcelle préparée ou semée afin de vérifier la présence de limaces 

 

 

 

 

 

 

Évaluation du risque  

Les conditions sèches et ensoleillées sont peu favorables à l’activité des limaces. Maintenir la 

surveillance notamment en cas de retour de pluies. 

 

 

 

 
Piège limace De Sangosse 
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¶ Vers gris 

Période de risque : de la levée à 8-10 feuilles. 

Piégeage : les premiers papillons (sédentaires et migrateurs) ont été capturés au cours de la première 

semaine d’Avril. Cette semaine, les captures se poursuivent tout en restant à de faibles niveaux sur la 

zone Sud Adour et Sables (uniquement des vers gris sédentaires). 

Seuils indicatifs de risque :  

- Dès les premiers pieds touchés si les températures sont élevées.  

 

Évaluation du risque 

Des vols de papillons sont enregistrés dans le réseau de piégeage sur le secteur Sables et Sud Adour 

dans les parcelles habituellement attaquées (Agrotis Segetum). Les conditions climatiques actuelles 

(froid) sont peu favorables aux attaques. 

 

 

¶ Taupins 

Période de risque : du semis à 8-10 feuilles. 

Observations : on nous signale les premiers dégâts en vallée de Garonne sur la 

commune de Marmande sur des semis du 28 mars. 

¶ Altises 

Période de risque : de la levée à 5 feuilles. 

Observations : dans le tour de plaine on nous signale la présence d’attaques 

d’altises d’intensité moyenne (décapage de la surface foliaire) sur la commune de Castétis (64) sur des 
maïs à 4-5 feuilles. 

Évaluation du risque 

Surveillez les parcelles peu poussantes jusqu’à 5 feuilles. 

 

 

¶ Adventices 

Les conditions climatiques actuelles sont peu propices à la gestion des adventices au semis. Les levées de 

liserons, daturas, lampourdes et graminées sont donc déjà importantes sur certaines parcelles. Dès le 

stade 3 feuilles du maïs, l’utilisation d’une herse étrille avec une vitesse modérée peut permettre de 

limiter la pression des annuelles à condition que les conditions d’utilisation soient réunies (sols propres, 

pas de cailloux…). 

 

 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la situation 

sanitaire  régionale, celle - ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. La Chambre Rég ionale d'Agriculture 

Nouvelle - Aquitaine  dégage donc toute responsabilité quant aux décisions prises par les agriculteurs pour la protection de leurs 

cultur es. Celle - ci se décide sur la base des observations que chacun réalise sur ses parcelles et s'appuie le cas échéant sur les 
préconisations issues de bulletins techniques (la traçabilité des observations est nécessaire).  

 

" Action pilotée par le Ministère c hargé de l'agriculture  et le Minist¯re de lôEcologie, avec lôappui financier de lôAgence Française de Biodiversité , par les 

crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto ".  

 

 

Les structures partenaires dans la réalisation des observations nécessaires à l'élaboration du Bulletin de santé du 
végétal Nouvelle-Aquitaine Grandes cultures / Edition Aquitaine sont les suivantes Act'Agro, AREAL, ARVALIS Institut du 

Végétal, ASTRIA64, CDA 24, CDA 33, CDA 40, CDA 47, CDA 64, CETA de Guyenne, Terres Inovia, 
 Terres conseils, Ets Sansan, Euralis, FDGDON 64, FREDON Aquitaine, GRCETA SFA, Groupe Maïsadour, La Périgourdine, Lur Berri, 

SCAR, Sodepac, Groupe Terres du Sud, Viti Vista 
 

 
Larve de Taupins 

près d’un grain d’orge 
Photo : Ph MOUQUOT 


